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Edition Quotidienne
Six moii, payaMs d'i 
Payable àlafledo 

Edition Hebdomadaire 
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J. P. fllRPHY, GIBSON, FUS <f WARNOCK,$7.00 LA DOUZAINE.

PLOUBIBR.
Pos. ur de tuyaux de vapeur 

et de gai,
POSEUK DE SONNETTES, etc 

161, BUE BIDEAV.

MA.NUPACT0R1BRS DK

cuits AU
pour le commerce de gros.

Le plus grand blisaement tie la vallée
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 uuarts de fleur par jour.

Nos employée sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

100 Magasin PopulaireFournisseur de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNE

Joseph, Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

140 doz. de Haches,RUE SPARKS OTTAWA.
„ DK

J- a- coxmsr,
Propriétaire,

AIGNOIRB6 en CUIVRE POLI, en 
FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

INETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ’a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

DA

sa FABRIQUÉES AVEC■
CHEZ GIBBON, FILS et WARNOCK, 

Coin des rues Bank et Queen.Situé au centre dee affaire» et 

tout près dee édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

I KUiWÏ. 20 octobre 1878.

COIN DBS RUBS DIESMONDES Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 26 mal 1680.

~ Fonds de Secours de Hull

Le meilleur Acier de Firth,J. P. MURPHY,
imiSE ET CUMBERLAND,151, nie R-deau 

lan.2 septembre 1879. OTTAWA.
TENU BAR !EUGENE ROBITAILLE

HORLOGEIt kt BIJOUTIEB
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et (tes plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

MICE. (MILLIER alias SAVIOS
ANGLETERRE ! COIN DBS R DBS

PRATIQUE. Les contributions d’argent au fonds de secoure 
pour les incendiés de Hull peuvent être dé­
posées entre les mains ou trésorier, D. 
Kkmp, écr., gérant de la Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

B. B. EDDY,
Président du comité exécutif.

Hull, 24 avril. 1880.

Wellington et Bridge, HullEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTSFait aussi les lan.
lan. Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou­
ristes ou pour affaires, feront bieirde.des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

OUVRAGES EN CHEVEUX. LE Dr G BAY, INVENTEUR DE
Gletoe I Glace IDorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rus RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, il sept. 1879.

MANN & CIE. LA VITALITE Frise au-dessus des Chaudières
Ottawa, 13 août 1879.COIK DES RUBS SAISON BB 1880

Du 1er Mai au 1er Octobre

10 Ibs., teüs les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 «« « QUATRE " 3 50
10 “ “ TROIS " 3 00

DEUX

NOTRE-DAME ET ST. YIHCEMT 19 février 1880.était'un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre. FERRONNERIEP. LARMONTH,

Cornutable et agent généi*al 
Syndic officiel pour le comté de Car 

lelon et & cité d'Ottawa.
AGENT POUR

Vis-a-vis le Palais île Justice. MAISON D’EDUCATION^MONTREAL. Oil POUR LA

Ferronnerie à bon marché
LA VITALINB a opéré des cures mer­

veilleuses dans sa pratique.
POUR LES

ytYKR HOIR SOLIDEJEUNES DEMOISELLES. % 2510 «
10 »

Deux livraisons le samedi. Pour doublé 
quantité, ajoutez cinquante pour cont aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

T B soussigné remercie ses amis et le pu- 
JU blic d’Ottawa en géméral poür leur eucou- 
ragement libéral. Il a l’honneur de les, 
informer qu’il a ajouté

UN " 1 50ngrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
—"«ce le 1er de Février. Le coure d’études 

est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maisorf, est donnée aux élèves qui le 
terminât

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et pai une grande fidélité

Ce LA VITALINB continue d’obtenir les 
mêmes résultats de ce côté-ci de]!’Allan tique.

ALLEZ CHEZ
J’espère sans contredit posséder actu­

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

La compagnie d’assurance contre le feu 
" Western.” *

La compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Lite." 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 101 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

McDongal & 
Cuzner,

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le codera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUBOCHER,
Propriétaire

LA VITALINB

$1 LA BOUTEILLE. Ceux qui ont souci de leur santé toron 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler quo nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
de la ville.

pas à nos employés de 
ils sont tenus d’ôtro 
l’accomplissement de

la. Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa. 2 lévrier 1880.

En vente chez tous les pharmaciens.

T. RAJOTTE,
Syndic Offlolbl

Pour le comté de Carleton et la ville 
1 (fOttmoa, Comptable et Collecteur.

Bureau ,—04 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

Cie de Médecines de Gray,
TORONTO.Un coure spécial de couture est suivi avec 

succès par les élèves. On donne une atten­
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle- 
Sand, le Latin, lTtalien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s'adresser à

polis et actifs
leurs devoirs. On recevra avec rec 
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

mettonsdo ’la gjace:
ü. ERRATT L'OPINION PUBLIQUE2 mai 1879. là

REMEDE SPEMFip de GRAYMacanln de Afeables du Palais,

34 Rue Rideau.POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER
La collection complète de l’Opinion Pu­

blique, non reliée, est en vente à oe bureau.
Prix......w...................... $30.00

J. OHBI8T1N et Cie.,
381 rue Wellington

TRADE MARK- LE GRAND TRADE MARK.

jpst if
MomTakmgP^raSZ"^^.

lan.H01JI.ES POUR les ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
8r. SAINT-GABRIEL,

Supérieure. DEHENAEEMBHT.
CHARCUTERIEOttawa, 2 février 1880. CELEBRES

Biere et Porter
DB

DAWES <& Cie.
LACHINB.

fPOUR LES

F. DÜÇAIEL- Cbevaux DrO. BASERAIS FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu'il a transporté son étal au

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefhçons.

T. ALEXANDER.

FliotosrapMi uequi sont les suites des habitudes 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 

ms envoyons gratis par la malle. b@L Le 
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port 
réception de la somme requise.

Cie de MEDECINii de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

honteuses :
Médecin- Chirurgien. 140 Rue Sparks,MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

A L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualitéOrléans, Ont.
iMtrefôb JARVIS)

El vendue à des prix modérés.

Dindes destissées.Volailles rôties, Langues 
pressées ol matinées, 8aucisse.de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré dq marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

13 PHOTOGRAPHIES nour $1
HORION et DELORME

Lee Haine Turcs,
126 BUE ALBERT,

re en fatalités

380,' RLE WELLINGTON.
S@r Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Fournis comme k l’ordinal 
et en bouteilles, an I DANS LA MEILLEURE CONDITION.Ottawa, 7 nov., 1879.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que " ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

H o tel J" ohnson»
50, R UK YORK.

JOHN JOHNSON, propriétaire.

Logement! magnifiques et prix peu élevé.
Ottawa, 31 juillet 1679.

jPropriétairesPour Dames 
service) de, 

t-vur Messieurs, de. 
Et de. .... ..............

...10 a.m. à 3 p.m. 
— 7 à 10 a.m*

3 à 11 pjn.
Ottawa, 3 déc., 1879.

Ottawa, 11 Nov., 1879. lan Alex. Mortimer.J. POCKLINGTON,
Gérant.

27 avril, 1880.
Le DR. LOGAN a son bureau d 

bâtisse même, où il 
fessionnellement de 
j à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

_ __ _____  dans^la
peut être consulté oro- 
9 à 11 6re. a. m. et de' Wm BOWE.Napoléon Audette Ed. O’LEARY,Ottawa, 27 novembre 1879.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,;

IMPRIMERIE.

ex v. anHEura,
Directeur du département lithographique. 

i exécutés avec promptitude et 
la plus soignée.

Alex. MORTIMER}
194, 196 et 198 Bue SPARES.

Ottawa, 22 Juillet 1679.

lan.

ïa A. Olivier BARBIER COIFFEUR,

No. 266* RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange.”
pIGARES,
\J dualité constamment en 

Ottawa, 26 Déc. 1879,

293, BUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics,
Ottawa, 22 octobre, 1879.

MARCHAND TAILÈEUH
AH EVMTBIIBS ! 
J. Coursolle & Cie.,

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’KgJeaon, Ottawa, Ont.

t&ARGENT A PR&TER.-W*.
Ottawa, 23 juin 1879

ET

Fournisseur des Messieurs
manièreTabac et Pipes de première 

i mains. Un bon assortiment deCHEZ
1 an T d. s* lanSolliciteurs de Brevets iCInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, un Angleterre et eu France.

NTKOri) FRERES Pour
L’AUTOMNE ET L’HIVER

A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

MAISONS A LOUERDR. A. ROBILLARD, vernis, etc.. la
Une RÉSIDENCE en brigue 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 roe Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des mes Dalhousie et Water ; loyer, $12

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB. , contenant
45, Eue Rideau J. Brewer,

ENCANTEUR
ryptARA, LAPIERRE à REMON, 

VJT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hpy, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

Attention spéciale donnée 
maladies aea > eux et

Bureau de santé : En arrière de VHôlel-de- 
Vx Ue.

—Heures du Bureau de 9 à 4.

au traitemer 
des oreilles.J. COURSOLLE & Cie.,

AMOSGROVB btPEARSON, Avocats, No- 
A.VJL tairas, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur, 

lan. nfc.Argent 4 prêter sur propriétés foncières,

ET A MONTREAL Chambre Victoria.
^Pour plus ample information, s’adresser à 

Madame H. PINARD,
84 rue Water,

Vis-â-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

MARTIN O’GARA, 
HORACE LAPIERRE, 148 RUE SPARKS 148.

EDWARD P. REMON Ottawa, 11 juillet 1879.—a_ On approvisionne le commerce. B. P.—Boite 68.

t
veur. Cependant, le calme ne 
tarda point à s’établir dans ses 
pensées, et vingt minutes après 
elle dormait. Il était minuit et 
demi.

vision diabolique qui s’offrit à ses 
yeux.

Du pied du lit se dressa lente­
ment une tête, d’homme, aux che­
veux en broussailles, une face de 
monstre percé de yeux ardents et 
égarés qui se fixèrent dans la di­
rection des siens. Elle n’en vit 
pas davantage et perdit connais­
sance, sans pousser un en, sans 

muscle. On eût 
qu’elle était morte.

Combien de temps dura cette 
léthargie, je ne saurais le dire, 
mais Louise fut rappelée à la con­
naissance par le bruit d’un meuble 
renversé violemment. Ses yeux 
ne rencontrèrent rien d’insolite, si 
Ce n’est la porte de sa chambre 
ouverte. De l’appartement voisin 
lui venait un bruit, le frôlement 
de la soie et de la moussINne, 
comme si l’on brassait et secouait 
avec vigueur les toilettes déposées 
en cet endroit.

dentelles. Une secousse frénéti­
que frappa à la fois la tête et les 
pieds de la malheureuse jeune 
fille, et s’étendit, rapide comme 
l’éclair, par tout son être. Le cœur 
se gonfla, battit deux fois à briser 
la poitrine, puis s’arrêta brusque­
ment.

L’homme se dégagéa le bas du 
visage du flot de soieries qui le 
masquait, et comme il avançait 
toujours en poussant vers elle, 
Louise sentit redoubler l’épou­
vante immense qui la tenait clou- 

Jamais

FEUILLETON en pins à un souffle, se maintint 
seul au milieu du silence. Une 
sueur rapide envahit tout le corps 
de la dormeuse, qui ne se rendait 
pas comptS de ce qui se passait, 
mais subissait l’étreinte nerveuse 
de l'approche d’jm danger.

***

L’oiseau lança deux nouvelles 
roulades, auxquelles répondirent 
cinq ou six grincements, comme 
ferait du fer passé avec Rudesse 
sur la taille d’un morceau de 
verre. Louise sé réveilla tout-à- 
fait, mais affaiblie par la détente 
dn système nerveux, elle fit à 
peine un mouvement et laissa ré­
tomber sa tête sur l’oreiller, en se 
demandant avec terreur ce 
Signifiait ce malaise inusité, 
yeux, fermés à demi, lui laissaient 
voir, entre ies cils, la fenêtre 
verte, le soleil rayonnant. Le 
souffle continuait de se faire en­
tendre, mais cette fois plus dis­
tinctement, et toujours dans la di­
rection dn pied dn lit. Bientôt elle 
sentit qu’un être quelconqne était 
là et remuait.

Une pâmoison, occasionnée par 
la peur, s’empara d’elle. Elle pous­
sa un soupir et sentit qu’elle, s’é­
vanouissait, mais cela n’eut pas 
lieu assez vite pour lui dérober la

mêlé de hoquets de colère et qui 
se termina par une série de grin­
cements, rendus encore plus in­
humains par les grands yeux qu’il 
dardait sur la jeune fille! Celle-ci, 
affolée et ne se rendant pas compte 
de l’étrange faiblesse qui l’avait 
saisie, voulut appeler à elle tous 
ses nerfs et se redresser contre le 
monstre. HélasJ cette vigueur 
n’était plus dans son être, et plu­
tôt si elle régnait dans son esprit, 
elle n’était plus dans son corps. 
Elle chercha vainement, par un 
effort suprême, à se soulever,— 
pas an muscle ne bougea. “ Pa­
ralysie !” pensa-t-elle :mon Dieu, 
sauvez-moi, faites-moi mourir ! ”

***

Le fou la regardait toujours de 
la même manière. Soudain il prit 
une résolution. En deux pas, il 
fut auprès du lit et se débarrassa 
de tout oe qu’il portait. Louise 
s’en trouvait couverte des pieds à 
la tête. Le fou regagna en tonte 
hâte la chambre voisine, reparut 
avec nn autre amas de hardes 
qu’il déposa sur le plancher, puis, 
rapidement, il repoussa la jrorte, 
plaça le verrou, et se retournant 
vers le lit, il bouscula d’un revers 
de main les objets, qui couvraient 
la figure de Louise pétrifiée, et se

remit à rire avec convulsion, tan­
tôt râlant, tantôt grimaçait d’une 
manière ignoble—enfin donnant 
le spectacle de la sauvagerie la 
plus complète.

En ce moment, on frappa à la* 
porte, et une voix de femme ap­
pela mademoiselle Dauzier.

Le fou jeta un regard vers la 
porte, parut hésiter un instant, 
puis descendit par la fenêtre où 
était placée l'échell% qui lui avait 
servi à s’introduire!

Une sensation de chaleur brû­
lante que Louise éprouva derrière 
lés oreilles, lui fit comprendre 
qu’nne réaction s’opérait et qne la 
détente des nerfs amènerait bien­
tôt la vie, le mouvement, le saint,

La voix de la porte s’adressait 
maintenant à une personne placée 
dans l’autre chambre.

Le sang revenant anx tempes, 
le cœur battait à petits coups iné­
gaux. Louise se sentait capable 
de remuer la tête et les mains.

—Je n’y comprends rien, disait 
la voix derrière la porte, elle a en­
levé toutes les toilettes : 
vertures du lit sont roulées et je­
tées par terre,—cette porte est 
fermée.

4
LES

Fleurs fanées. *#* .
En cette saison, les nuits sont 

courtes. L’obscurité disparaît sitôt 
après trois heures. Louise dormit 
màl, à partir de ce point, mais 
toutefois sans _ s’éveiller ; cinq 
heures étaient sonnées, et elle ne 
lçs avait pas entendues Le som­
meil l’abandonnait comme à re­
gret. Elle finit par sentir qu’elle 
s’éveillait, si je puis m’exprimer 
ainsi D’abord, elle entendit, assez 
confusément, puis plus nettes, les 
notes claires d’un merle qui chan­
tait nne aubade, perché au faite 
d’un • cerisier, tout près dé la fe­
nêtre.

Dans le mélange de ses idées, 
qui participaient moitié dn rêve, 
moitié dn sommeil, elle entendit 
aussi un autre son, cadencé, ron­
flant, une sorte ue râle, qui sem­
blait partir dn pied de son lit. 

’Une sensation pénible, encore in­
comprise, lai peSbit sur la poitrine, 
ainsi qu’au début d’un cauche­
mar.

PAR

BENJAMIN [SCLTE. cruremuer un

(Suite )

Je vous conjure, en ce moment 
solennel pour moi, de ne point 
m’abandonner, de me conserver 
dans votre amour et de me taire 
la grâce de compter sur vos con­
solations dans la vie inconnue 
qui va commencer pour moi 
Faites que je sois pour mon époux, 
pour ma mère et mon père, pour 
mes parents, un sujet de contente­
ment et de bonheur. Donnez-moi 
les forces nécessaires pour traver­
ser les épreuves qui pourraient se 
présenter, et conservez-moi jus­
qu’à la mort l’amour et le respect 
de celui que vous m’avez donné 
pour compagnon en ce monde, en 
attendant la vie de l’éternité bien­
heureuse. ”

Louise avait des larmes dans 
lee yeux, tant elle priait avec fer-

ée sur son lit. 
démon ne fnt représentée aussi 
terrible, anssi effrayante qne l’é­
tait celle .de ce fou fnrienx, car 
c’était bien lui qui s’était échap­
pé des mains de ses conducted™. 
Le regard farouche, Ja barbe grise, 
langue, sale, éparpillée, la bouche 
ouverte par une sorte de méchant 
rire muet qni mettait à nu de 
grosses dents blanches et serrées 
les unes contre le& antres. La, 
pauvre victime étendue sur sa 
couche sans mouvement, mani­
festait par la terreur empreinte 
dans ses yeux les sentiments indé­
finissables qui remplissaient son 
âme. L’homme redressa sa haute 
taille, secoua ses bras chargés, et 
commença un ricannement qni 
devint bientôt un grognement

figure de

qne
Ses

ou-

***

Une seconde de temps avait 
suffi pour voir et comprendre cela. 
Louise allait tenter de se lever et 
de bondir dehors par la fenêtre, 
lorsque la même figure reparut 
dans la porte portant une ava­
lanche d’articles de toilettes robes, 
châles, voiles, rubans, fleurs et

les cou-

Bientôt, le merle se tut, et le 
étrange, qui ressemblait de plus

son SM suivre).

II
kC*

mm. :

4 ■

r Æ

L
S

s

F"

m ■

r

!I!ï 
j

E

« 
bs

K
B.


